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Stéphane Thidet fait chanter les étoiles
artshebdomedias.com/article/stephane-thidet-fait-chanter-les-etoiles/

OSCAR est un dispositif embarqué permettant l’écriture d’une pièce musicale pendant le
déplacement en orbite de l’ISS. S’il est question de cycles, de silences, de rythmes et de

mouvements lors d’un voyage orbital, il en est de même pour un morceau de musique. Celui-ci
s’écrira tout au long du voyage – pendant un an – en fonction des variations enregistrées au sein
de ce milieu, qui influeront sur les systèmes modaux, les fréquences, la vélocité et le rythme des
notes. La singularité d’OSCAR réside en sa capacité à être en symbiose avec le milieu spatial.
Dépassant la simple traduction sonore des ondes électromagnétiques enregistrées sur Terre, il
s’agit ici d’éprouver musicalement et in situ l’intégralité d’un voyage dans l’Espace. ©Stéphane

Thidet
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PPL’ESPACE EST D’ABORD
AFFAIRE DE TERRIENS

StéphaneThidet

Avec l’Observatoire de l´espace,Stéphane
Thideta lancé,débutnovembre, unemachine

en orbite.Samission : composer unepartition à

partirde donnéesenregistréesdansl´espace.

V
oustravaillezavec
l’Observatoirede

l’espaceàunprojet

«d’expériencemusicale
dansl’espace»:«Oscar».De quoi

ils’agit? Oscarestunesortede

compositeur conçupourécrire dans

l’espaceunepartitionpour pianoet

synthétiseurmodulaire. Ceprojet

sedérouleen plusieursétapes.J’ai
d’abordtravaillé encollaboration

avecle Laboratoireinteruniversitaire
dessystèmesatmosphériques
(LISA) et leCentrenational d’études
spatiales(CNES), qui développent

«IR-COASTER», unemachine

permettantd’observerpendantun
anl’évolution decellulesvivantes

en milieu spatial.J’ai étéinvité à me

greffersur cetteexpérienceetnous

avonsréalisé unobjetprogrammé

pour réagiràdiversphénomènesen

orbite,tels quel’altimétrie, lesUV,

la lumière, la température... Mis

enorbite débutnovembre,Oscar

vaconvertir cesdonnéesennotes

pendant sonséjourd’unan à bord de

lastationspatialeinternationale(ISS)

À quellesdéclinaisonscette

partitionspatialedonnera-t-elle
lieu surTerre?Jemesuisdoutédès

le départqu’Oscarseraitunprojet très

long.lour nepasimaginer une forme

prédéfinie alorsque sonactualisation

demanderaitpeut-êtreplusieurs

années,j’ai opté pour la partition, qui
donnedeslignes d’instruction tout

enménageantunegrande liberté.

Néanmoins, j’ai déjàplusieursenvies.

J’envisageuneinstallationavecun

pianoetun synthétiseurqui puissent

jouer l’entièretédelapartition,mais

aussiunconcert interprétépardes

pianistes,pour revenir à l’humain.
J’aimeraisquelapartietechnologique
d’Oscarfinissepars’effacer,car l’espace

est d’aborduneaffaire deTerriens.

Il yaurapeut-êtreaussiun disque

enregistréàpartir de séquenceschoisies.

À cestade, mêmesi j’ai travaillé de

nombreux moisavecJulien Thomas,

musicien et informaticien, pourcréer

un programme capabledebrider

l’aléatoire et dedonnerune direction
musicaleàOscar,je nesauraisdire s’il

y auraun travail deréécriture Ou si

l’on pourraexploiter la formebrute.

Certainesde VOSpièces,comme
D’un soleilàl’autre ouFrom
Walder to Spaceabordaientdéjà

l’espace.Pourquellesraisonsce

milieuvous intéresse-t-il?Mes

premièresapprochesdel’espacese

situaientdansunesorted’utopie,un
horizon fantasmé.La questiondu

lointain et desfaçonsdele rendre plus

proche m’intéressaitmais, finalement,
j’utilisais desélémentsmatérielsetil y
avaitquelque chosedetrès terrien dans

cesœuvres.AvecOscar,c’estdifférent

carleprojets’écritréellementdans

l’espace,avectoutcequecela supposede

non-maîtrise.J’ai doncvoulu travailler

avecl’immatériel,d’où le choix dela

musique.De plus, l’espace m’aparu
d’embléecaractérisépar la question

descycles,del’orbite: leurrépétition,
àla façond’un refrain entêtant, m’a
amenévers lamusique,plusquela

questionduvide etdu lointain.
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« SUD OUEST » ET VOUS

Quinze ans qu’il n’était plus ve-
nu dans la région ! En 2007, le
groupe canadien Arcade Fire
avait ébloui l’auditoire de la cha-
rentaise Garden Nef Party, avec
un show enthousiasmant.
C’était pour le lancement de
« Neon Bible », 2e album emprun-
tant son titre au romancier amé-
ricain John Kennedy Toole.

Depuis, le collectif conduit
par Win Butler et Régine Chassa-
gne a rencontré un succès plané-
taire, faisant de chaque nouveau
disque un événement et de cha-
que concert une communion,
grandiloquente et spectacu-
laire.

Ce printemps, Arcade Fire a
publié « We », 6e album studio co-
produit avec l’ingénieur du son
Nigel Godrich, architecte sonore
de Radiohead, de Beck et d’un

des meilleurs albums solo de
Paul McCartney. Dans la foulée, le
groupe s’est produit cet été dans
les plus grands festivals interna-
tionaux.

La révélation, début septem-
bre, d’une plainte pour harcèle-
ment sexuel déposée par des
fans du leader du groupe a semé
le trouble. Et provoqué le départ
de la chanteuse Feist, prévue en
première partie de la tournée
européenne. Laquelle ne fera
que quatre escales en France.
Stéphane C. Jonathan

Ce soir à 20 h, à Bordeaux-Floirac (Arkéa Are-
na). 57 à 79 €. Réservations sur billetterie.su-
douest.fr

Arcade Fire, une grand-messe pop-rock 
En tournée mondiale, le groupe canadien, réputé pour la flamboyance de ses shows 
et le lyrisme de sa musique, déboule ce soir à Floirac (33)

Arcade Fire en 2017 au festi-
val des Vieilles Charrues

(Finistère). AFP/FRED TANNEAU 

Comme chaque année, le festi-
val D’ici danse s’ouvre avec une
exposition avant de se lancer
dans l’aventure corporelle. Le
vernissage a eu lieu vendredi
mais « Les Passeurs », compre-
nant les œuvres d’Anne-Sophie
Mignié, Robert Keramsi et Alain
Bergeon, sont à découvrir jus-
qu’à ce soir à la salle A. Arieu. 

« Peubleto », de la compagnie
Auguste-Bienvenue, lancera la
série chorégraphique jeudi soir.
Une oeuvre émouvante sur le
parcours de jeunes Burkinabés
vers la danse contemporaine en
Occident, une pièce qui évoque
la vie des deux chorégraphes de
la compagnie. Suivront des duos
de danse face à une oeuvre plas-
tique, avec Léa Cornetti et Elsa

Moulineau, de la danse contem-
poraine et bretonne. Et samedi,
un grand rendez-vous collectif
avec « Le Bal des possibles », cette
proposition de la compagnie Les
Ouvreurs de possible pour un
public intergénérationnel.
L’idée est de transmettre et dan-
ser un répertoire de danse con-
temporaines mais élaborées à
partir d’une connaissance des
danses traditionnelles. En par-
tant du battement du cœur, le
public est emmené par un DJ et
des « ambassadeurs » de la com-
pagnie. Un chouette moment de
partage. 
C. M.

Jusqu’au 2 octobre. 7 à 16 €. Programme sur
festival-dici-danse.jimdosite.com

D’ici Danse : passer par les arts,
passagers des arts
Sur le thème des « Passeurs », la 14e édition du festival D’Ici
Danse mêle représentations, exposition et transmission

Ils sont deux, ils sont brillants et
ils proposent depuis quelques
années un récital inouï, dont la
recette est simple : deux univers
qui se rencontrent, deux impro-
visateurs de génie, et deux mi-
cros pour un one man show à
quatre mains. La forme du con-
cert improvisé existe depuis la
nuit des temps, mais Jean-Fran-
çois Zygel et André Manoukian la
revisitent de façon très originale.
Les rôles sont bien répartis dans
cette joute à pianos tirés : la mu-
sique classique européenne
pour Jean-François Zygel, qui se
prolonge par moments dans un
langage contemporain, et les in-
fluences orientales du jazz mo-
derne pour André Manoukian.

En 2022, les deux duellistes du
piano ont relancé leur spectacle
dans une tournée qui passe par
le Pin Galant de Mérignac (33). Si
l’improvisation est un art par dé-
finition très libre, il puise ses raci-
nes dans un univers musical qui
appartient à chaque interprète.
À tour de rôle, comme deux maî-
tres de cérémonie, Jean-François
Zygel et André Manoukian pren-
nent la parole pour raconter au
public l’histoire de leur musique
et le lien que chacun entretient
avec son héritage. Ce duel de pia-
no est donc un peu plus qu’un
concert : c’est un véritable
voyage. 
Olivier Delaunay

Samedi 1er octobre à 20 h 30, au Pin Galant, à
Mérignac (33). 15 à 41 €. lepingalant.com

Manoukian,
Zygel : dialogue
à quatre mains
Un duo inattendu entre 
la musique classique 
et le jazz 

André Maniukian et Jean-
François Zygel. PHILIPPE GARNIER 

En 2019, sur une initiative du
ministère de la Culture, le
Centre national des arts

plastiques (Cnap) lançait un ap-
pel à candidatures pour la con-
ception d’une série d’œuvres.
Leur vocation ? Investir l’espace
public de manière provisoire et
non permanente. Entrées au

Fonds national d’art contempo-
rain (Fnac), les œuvres des 15 lau-
réats embrassent un large éven-
tail de formes, mais répondent
toutes à un cahier des charges
bien précis. Dites « à protocole »,
ces œuvres reposent sur un en-
semble de règles, de notices et
d’instructions définies par l’ar-
tiste pour réaliser son œuvre.
Illustration avec l’une des pièces
issues de cette commande pu-
blique et signée Stéphane Thi-
det.

Apparaître et disparaître
Piqué par les objectifs énoncés,
qui envisagent l’œuvre non pas
comme un travail qui s’impose
autoritairement dans l’espace
public, mais comme une propo-
sition capable d’apparaître et de
disparaître, avec des temps et
des formes différentes, Stéphane
Thidet porte son attention sur
les sentiers : ces voies étroites, gé-
néralement tracées par les indi-
vidus ou formées par leurs pas-
sages répétés.

Dès lors, comment ouvrir un
chemin ? Quels instruments em-
ployer ? Inspirés par les savoir-
faire ruraux liés à la paysanne-

rie – « Les outils, mais aussi les
gestes, les cycles et les saisons » –,
deux types d’outils vont voir le
jour : l’un en forme de rectangle,
l’autre en forme d’arc de cercle.
Associant d’imposantes semel-
les de contreplaqué bakélisé et
de longs pieds en bois tourné qui
évoquent les fourches à foin an-
ciennes, ces 25 outils-sculptures
s’agencent à la manière des cir-
cuits de train pour enfants. Et
donc avec une grande liberté

que le plasticien circonscrit à un
impératif : « Je ne souhaite pas
que le dessin de ce sentier soit fi-
guratif. »

Disposé à plat sur l’herbe rase,
les uns à la suite des autres, ce ba-
taillon sculptural est laissé ainsi
durant un laps de temps déter-
miné par la pousse de la pelouse
alentour. Basculés ensuite sur le
côté, les éléments laissent appa-
raître un sentier sinusoïdal fa-
çonné par la privation de lu-

mière (qui a stoppé la croissance
végétale) et la pression exercée
par les outils-sculptures.

Première nationale
Aiguillé par l’Agence culturelle
départementale Dordogne-Péri-
gord, la Ville de Périgueux prend
connaissance de ce dispositif na-
tional réservé aux collectivités
de moins de 50 000 habitants.
Parmi les propositions envoyées
par le Cnap, le projet de Sté-
phane Thidet, qui « a reçu quasi
immédiatement un sentiment
d’unanimité », rembobine Ro-
dolphe Delcros. Dévoilé le 16 sep-
tembre, « Le Sentier » restera à Pé-
rigueux pour une durée de trois
ans où il sera redéployé et réacti-
vé sur deux autres sites.

En attendant, il se (re) décou-
vre au jardin de la Visitation où il
poursuit ses métamorphoses
poétiques en partenariat avec le
service des espaces verts de la
Ville, « qui a complètement parti-
cipé à l’activation de l’œuvre et
qui reste en relation avec l’ar-
tiste », complète l’adjoint à la cul-
ture de Périgueux

« Le Sentier » ou quand
l’art joue avec le paysage
Avec « Le Sentier » de Stéphane Thidet, installé dans le jardin de la Visitation, Périgueux
inaugure un nouveau programme de commande publique pour des œuvres temporaires 
Anna Maisonneuve

“Le Sentier” est une empreinte réalisée naturellement par l’incidence des outils-sculptures
sur la pelouse au fil du temps. VILLE DE PÉRIGUEUX 

Ce bataillon sculptural
est laissé ainsi durant

un laps de temps
déterminé par la

pousse de la pelouse
alentour

Stéphane Thidet. MARTIN LAUNAY 

Derrière cet acronyme se cache
l’un des principaux opérateurs du
ministère de la Culture dans le
domaine des arts visuels et un
acteur incontournable de la vie
artistique française : le Centre
national des arts plastiques. Son
rôle ? Soutenir la création con-
temporaine, les artistes ainsi que
les professionnels (galeries, édi-
teurs, restaurateurs, critiques
d’art, etc.) mais également enri-
chir et faire connaître sa collec-
tion, le Fonds national d’art con-
temporain.

LE CNAP, C’EST QUOI ?
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Critique September 28, 2018 — By Guillaume Benoit

Exposition personnelle
de Stéphane Thidet —
Orage @ La
Maréchalerie, centre
d’art contemporain
from September 15 to
December 16.
Learn more

STÉPHANE THIDET — LA
MARÉCHALERIE, VERSAILLES

La Maréchalerie de Versailles accueille du 15 septembre au 16 décembre une exposition
personnelle de Stéphane Thidet qui, en usant de matières synthétiques, questionne notre
rapport à la nature.

Une exposition qui bien qu’un peu courte, ne manque pas
d’impressionner par son installation monumentale et parvient à
alimenter son propos autour de la porosité de l’intérieur et de
l’extérieur par une utilisation subtile de l’espace. Si elle se donne dans
un certain mutisme et une absence volontaire de présentation étoffée,
Orage ne manque pas d’éveiller les sens et de charrier le sentiment
inquiet d’une crise à venir.

Dans une pénombre inquiétante, la figure renversée de l’animal, des
cerfs lourds suspendus au plafond de l’espace d’exposition mettent à

mal l’ordre de la nature pour nous installer dans une atmosphère lourde. L’orage, ce moment
où le ciel se recouvre pour gronder et annoncer bien souvent les trombes d’eau à venir est au
cœur de l’installation.
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Mélanie Matranga — Villa VassilieffMélanie Matranga — Villa Vassilieff
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Hervé Guibert — Les Douches la GalerieHervé Guibert — Les Douches la Galerie
Monday, September 17Monday, September 17

Latifa Echakhch — Prix Marcel DuchampLatifa Echakhch — Prix Marcel Duchamp
20132013
Centre Georges PompidouCentre Georges Pompidou

Marcel Duchamp. La peinture, mêmeMarcel Duchamp. La peinture, même
Centre Georges PompidouCentre Georges Pompidou

NextReviews

Stéphane Thidet, Vue de l’exposition Orage à la Maréchalerie, Centre
d’art contemporain, Paris, 2018
© Slash-Paris, 2018
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L’ensemble évoque tout à la fois le pouvoir sur la nature avec sa mise à mort et son
impossible domestication. Si les animaux trophées sont disposés comme les vestiges d’une
mise à mort, le sang dont ils se sont vidés perd sa couleur pour dessiner une flaque noire qui
continue de les refléter. La faible lueur d’une bougie danse, dans la pièce adjacente avec une
liberté propre à la flamme, ses soubresauts imprévisibles guidant la lumière et notre
progression au gré des courants d’air qui soufflent dans le lieu. Une incertitude qui fait tout le
sel de ce décorum hautement pensé et pourtant fragile.

Stéphane Thidet, Vue de l’exposition Orage à la Maréchalerie, Centre d’art contemporain, Paris, 2018
© Slash-Paris, 2018

En effet, se joue ici une tension impalpable accentuée par le reflet des cerfs comme prêts à se
voir précipités au sol, à sombrer dans ces béances artificielles. D’abord apparentés à des puits
sans fond, l’examen rapproché révèle leur nature inquiétante de miroirs reflétant à l’infini la
victime du « crime ». Le vacillement de la lueur pourrait tout à coup disparaître, les fils se
rompre et les cerfs s’effondrer lourdement. Un pressentiment qui sourd tout au long de la
visite avec les deux petites vidéos en boucle d’un écoulement qui semble prêt à faire céder les
digues qui les retiennent.

Le liquide devient alors le trait d’union qui perturbe la perception de l’extérieur, entre le
jardin, l’intérieur et la chambre mortuaire. Fluide, changeante, à la manière de l’impossible
emprise sur une nature que les plus ingénieux stratagèmes ne peuvent contenir, et surtout
pas isoler.

Nos frontières intimes elles-mêmes sont poreuses, traversées d’ambiguïtés que cet Orage de
Stéphane Thidet semble appuyer avec justesse, repensant la frontière entre dehors et
dedans, portant la menace de l’extérieur, son incertitude constitutive jusque dans nos
consciences, comme une alerte sourde sur l’urgence de modifier notre regard sur elle.
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I, 5. I i St int détournée pai I ai lisle Stephane Thidtt s échappe de la C oncitrçtrit en Line t IM. adt \iombissante entre les tours César et Argent sm k quai de
I I Im loge api PS son pmi fc non moins fi ar iss^nte par une des fenêtres 2, 3. Le chemin d e lu entre lei colonnes dt la salle des Gens d ai mes rappelle k s premieres
montagnes russes américaines et les structuies servant au transport des troncs d arbies au Canada 4 La cascade interieure resonne sous les voûtes gothiques

DÉTOURNER LA SEINE
LA NATURE COMME PUISSANCE MEDIUM ET VECTEUR DES INSTALLATIONS DU PLASTICIEN STEPHANE THIDET

L'ARTISTE LA MET EN SCENE OU PLUS PRECISEMENT A L'ŒUVRE AU CŒUR DE LA CONCIERGERIE, LE FLEUVE PAR Virginie Bertrand

A QUITTE SON LIT ET SUBJUGUE ETONNE TEL UN PREMIER REGARD QUE L ON POSERAIT SUR SA MAJESTE PHOTOS Nathalie Baetens

La glace, la pluie, le feu, niais aussi les pienes, les ladiations du soleil
ou I animal Derangei I ordre des choses chahutei le reel ci cei des
/ones d inquiétude Stephane Thidet n en est pas a son coup d essai
C et hivei, dans le paic de \eisailles, on s interrogeait face a un piano
a queue et des chaises renversées, comme projetés a I exteneui du
chateau et instantanément gelés Cette œuvre Bmil blanc s oppose
dans son silence a la meute de loups lâchée dans les dom es du chateau
de Nantes ou au bruit surdimcnsionnt de deux gongs animes pai
I activite electrique du soleil a l'abbave de Maubuisson Invite pai le
Centre des monuments nationaux a investit un heu, Stephane Thidet
choisit la Conciei gene Une marque sur une des colonnes interieures
attire le regard un simple u~ait solitane, indique le niveau de la crue
de la Seine de 1910 Dans un entretien avec Delphine Samsoen admi
mstratnce du monument, I artiste explique son rapport premier avec
le fleuve je souhaitais depuis longtemps faire quelque chose avec la Seine
Quand je suis arrive a Paris, JP suis lm vite aile rn f baigner J avais ime atti
lance polir ( e f l u x d energie qui baverait hi ville J al ete alors anime par I idée

qu'une pat tie de ie fleuve allfiit entier par la fenêtre d'une ancienne prison, s\
pwmenei et en ressert tir Cet hiver, en pleine ci ue il imagine detournei
le fleuve, I inviter pour un instant dans la salle des Gens d armes de la
Coiiueigeiie Le defi technique le pa-ssionne II questionne consti Lic-
teurs ingénieurs sul la question des forces, maîs aussi ébénistes, et
même alpinistes poui installer les tubes aspirant la Seine II prefere un
malenau brut, le bois de coffrage non labote Les boucles blondes de
la structure dialoguent avec les courbes dcs ogives L eau distille son
chant apaisant maîs a la quiétude s'oppose son vrombissement quand
elle pénètre dans le bâtiment ou s en échappe Je rn amuse a jouer avec
les fcm es de hi nature et elles rejouent de mm, L eau alte l'on craint et que Von
contemple, on peut sentir sa douceur et cette
energie la puissance d'un flux La clarté
de son eau offre a la Conciergerie un
present lave de toute noirceur Le regard
porte au fleuve s'en trouve augmente

Détournement jusqu au 31 aout

LA CONCIERGERIE

i boulevard du Palais 75001

lei 0151406060

paris ((miinyirne fi
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L'eau du fleuve
serpente au

coeur des salles
médiévales de la

Conciergerie
le temps d'une

Installation
artistique.
Etonnant

et poétique.

Le fleuve détourné
sur 200 rn
« Détournement » reste une
œuvre d'Exception, qui a
nécessité des mois d'efforts.
Le projet En chiffres.
Conception du projet :
dix-huit mois, avec l'aide
technique de la sociétë Crystal
Group, spécialisée dans les
performances aquatiques.
Durée du chantier :
trois semaines, avec
douze personnes(dont deux
semaines jour et nuit).
Longueur du canal de
détournement : 200 rn mais
seulement IOU rn visibles.
Pompage : l'eau est pompée
à 3 rn de profondeur dans
le fleuve.
Hauteur de la structure
qui enjambe la route : G,50 rn
Hauteur de la cascade
intérieure : 5 m.
Hauteur de la cascade
extérieure : 8 m. Cl.

Et au milieu coule la Seine
PAR CHRISTOPHE LEVENT

La Seine, une nouvelle
fois, a quitté son lit à
Paris Mais pas par ac-
cident Invitée, dési-

rée, maîtrisée, son eau serpente
au cœur des salles médiévales
de la Conciergerie (Ier) pour une
œuvre hors du commun « Dé-
tournement » puise son inspira-
tion et sa matière première dans
le fleuve même, sur le quai de
l'Horloge, pour la recracher en
cascade entre les tours jumelles
du monument historique datant
du Xe siècle L'éphémère méan-
dre doit d'abord, pour se former,

enjamber le quai et les voitures,
dans un coffrage de bois brut
soutenu par des piliers Crevant
une fenêtre à 5 rn de haut, il tra-
verse la cuisine médiévale
avant d'aboutir dans la grande
salle aux majestueuses colon-
nades gothiques De toute sa
hauteur, l'eau chute ensuite
dans un vaste réservoir circu-
laire avant de reprendre sa
course à un mètre du sol, dans
un canal soutenu par de lourds
tasseaux, zigzaguant entre les
piliers Cent mètres plus loin, el-
le sera rendue au fleuve en
cataracte, toujours en perçant
une vitre

Au bruit de la cascade font
écho les reflets de l'eau sur les

UE ME
SUIS INSPIRE
DE LHISTOIRE
DE CE LIEU,
NOTAMMENT DE
LINONDATION
DE 1910. W

STÉPHANE THIDET,
ARTISTE
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BRUITS DE VILLE/ Le Havre s’affirme

 justesse des œuvres au regard notamment de leur 
rapport à l’architecture, au site et au paysage de la ville. 
À cet égard, Le Signal, sculpture monumentale d’Henri-
Georges Adam et double « enseigne du musée d’art 
moderne et du port du Havre », fait figure, à plus d’un 
demi-siècle d’intervalle, de référence tutélaire sinon de 
défi dans le génie des lieux qui l’inspire. Financé parmi 
les tout premiers 1 % artistiques des années 1950, il a été 
rénové en 2012.

APOTHÉOSE OU GALOP D’ESSAI ?
Le coup de projecteur de la célébration des 500 ans 
du Havre, qui accueille 300 000 croisiéristes par an, 
propulse la ville au rang de nouvelle destination culturelle 

et touristique en vogue. Après douze ans d’inscription 
de son centre-ville au patrimoine mondial, l’image de 
« Stalingrad-sur-mer » qui entachait sa réputation autant 
que celle de ville portuaire dépourvue d’atouts autres 
qu’industriels semble périmée. À n’en pas douter, le bilan 
établi à l’issue des festivités conclura à un succès en 
termes de gains de fréquentation et de notoriété. Mais, 
au-delà de la démonstration de ce pouvoir d’attraction, 
ne serait-il pas aussi déterminant pour l’avenir de tirer 
enseignement du pouvoir de réfraction de l’événement, à 
la fois miroir et laboratoire de ville ? Dépourvu de quartier 
général et d’escales conviviales, excepté quelques tables 
de dégustation dressées à proximité des étals du marché 
aux poissons, l’événement peinait à installer de nouveaux 

Nantes joue la carte du pérenne

Festival des Allumées (1990-1995), 
biennale d’art Estuaire Nantes  
Saint-Nazaire (2007, 2009 et 2012), 
Voyage à Nantes (2012-2017)… Nantes 
a boosté sa notoriété en creusant  
ce sillon événementiel, non sans s’offrir 
le luxe de snober le titre de capitale 
européenne de la culture1. Si l’art  
dans l’espace public reste la marque  
de fabrique d’Un voyage à Nantes,  
la réouverture du Musée des beaux-arts 
de Nantes après six années de chantier 
n’en était pas moins le clou  
de cette sixième édition. Relié au Cube, 
nouveau bâtiment de 2 000 m2 dédié à 
l’art contemporain et à la Chapelle de 
l’Oratoire, intégrée au site, l’ancien 
palais des beaux-arts du XIXe siècle a 
été entièrement restructuré (Stanton 
Williams, architecte), la surface totale 
d’exposition ayant été augmentée d’un 
tiers. À la faveur de cette 
métamorphose aussi audacieuse que 
respectueuse, le nouveau Musée d’arts 

de Nantes ambitionne de devenir 
« un grand musée du XXIe siècle », passant 
outre les frontières établies entre art 
ancien et contemporain.
Commanditée par le musée, 
l’installation éphémère de Susanna 
Fritscher, déployée dans toute 
la hauteur et la largeur de son patio, 
intensifiait ce vide, le magnifiait et 
l’irradiait au moyen d’un labyrinthe 
de fils silicone accrochant la lumière  
et oscillant avec les flux. Dix ans après, 
le choc esthétique suscité par 
l’installation d’Anish Kapoor dans  
ce même patio, c’était l’une des plus 
marquantes de ce Voyage à Nantes. 
Unique en son genre, la collection 
d’œuvres d’art à ciel ouvert conservées 
à l’issue des précédentes éditions  
du Voyage à Nantes et de la biennale 
d’art Estuaire dote la ville d’un 
parcours pérenne. Efficace en termes  
de marketing territorial, le dispositif 
de mise en scène de la ville, reconduit 

d’été en été, s’avère avant tout 
la consécration d’un pari au long cours 
sur la culture : ouverture du Lieu 
Unique au tournant de l’an 2000 ; 
rénovation du château des ducs de 
Bretagne abritant le Musée d’histoire 
de ville de Nantes ; aménagement  
du quartier de la création sur l’Ile  
de Nantes, arrimage à quai du 
Mémorial de l’abolition de l’esclavage… 
sans oublier le Grand éléphant, le 
Carrousel des mondes marins et, d’ici 
2022, l’Arbre aux hérons des Machines 
de l’Ile. À travers un investissement 
aussi conséquent sur son infrastructure 
culturelle, Nantes serait-elle en passe 
de faire le deuil de l’éphémère ?/ F. M.

! Après le port du titre par Avignon en 2000 et par 
Lille en 2004, les villes de Marseille, heureuse élue, 
de Nice, Bordeaux, Toulouse, Strasbourg, Lyon, 
Saint-Étienne et Amiens briguaient le titre de capitale 
européenne de la culture 2013.
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Stéphane Thidet, Impact Vincent Ganivet, Catène de containers
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Culture

A l'abbaye de Maubuisson, Fart
contemplatif de Stéphane Thidet

Stéphane Thidet, D'un soleil à l'autre. Cuihei me BI ossau

L'omrisme dujeune artiste
se marie a merveille al echo
des voûtes cisterciennes.

« Désert »
Abbaye de Maubuisson,
Saint Ouen l'Aumône (Val d'Oise)

Avez-vous déjà entendu le
bruit du soleil' Cette ex
perience vous est offerte a

l'abbaye de Maubuisson, dans le
Val d'Oise ou, dans l'obscurité du
parloir, deux disques de bronze
lumineux vibrent au gré des fre
quences émises par l'astre. Son
activite energetique est captée en
temps reel par une antenne ra
dio installée a l'extérieur de l'an-
cienne abbaye, puis retransmise
via un transducteur audio et des
mailloches sur les deux gongs
Resultat : un chant vrombissant
comme un feu qui crépite, va
nant d'intensité au fil des heures
et des saisons.

L'idée de cette partition so
laire, interprétée en direct sur

un instrument de percussion,
est signée Stephane Thidet, qui
a sollicite ici l'aide de la Nasa.
Depuis une dizaine d'années, ce
ie une artiste de 42 ans s'est fait
remarquer par sa capacite a creer
des oeuvres surprenantes douées
d'une profonde poesie. Il a lâche
une meute de loups dans un jar-
din, convoque des cneurs dans
un cirque de montagnes, invente
un billard dont le tapis vert se
soulevé en pics vertigineux, fait
tournoyer des souches d'arbres,
dresse un terril avec des milliers
de confettis en deuil, une ca
bane de bois dans laquelle tombe
une pluie torrentielle .. Autant
d'images qui ont fait la joie de la
Biennale Estuaire de Nantes, du
palais de Tokyo ou récemment du
College des Bernardins et de la
Nuit blanche a Paris .

A l'abbaye de Maubuisson, pro
pnete du conseil general, qui l'a
invite a exposer pour neuf mois,
il a imagine des oeuvres jouant
sur ce temps long, comme en
echo a la vie contemplative des

moniales jadis. Dans la salle du
chapitre, srx lits recouverts de lm
bistre évoquent ainsi un dortoir..
peuple d'Insomnies. Crevant la
toile, des arbustes poussent sur
chaque couche Ce sont des gatti-
liers, dont les moines utilisaient
jadis les graines, réputées pour
leurs vertus anaphrodisiaques,
afin d'en garnir leurs matelas. Des
lampes horticoles pendant des
voûtes font scintiller ces « arbres
au poivre » qui bourgeonnent
déjà dans une revanche féconde
« J'ai hâte d'assister a leur floral
son bleu violet et tres odorante au
printemps», confie l'artiste

Plus lom, dans l'antichambre, le
sol est submerge par un lac d'ar-
gile, fige et craquelé, sur lequel de
grosses pierres rouges ont glisse,
laissant une trace rectiligne Un
chemin de ronde en bois permet
d'en faire le tour. «Je me suis tns
pire du lac assèche de Racetrack
Playa en Californie, sur lequel des
pierres bougent ainsi, sans doute
sous l'effet du ven t et du givre »,
raconte Stephane Thidet. L'œuvre
évoque un jardin zen et un certain
éloge de la lenteur, de la rectitude
obstinée, de la retraite au desert

Juste a côte est projetée une vi-
deo tournee a Saratoga dans le jar
din d'une villa a l'italienne, envahi
la nuit par des biches et un renard,
autour d'un étrange dejeuner sur
l'herbe. À la lisière du monde civi-
lise et sauvage, dans un rêve d'eva
sion solitaire qui revient dans
l'œuvre de Stephane Thidet en
leitmotiv mélancolique
Sabine Gignoux

Jusqu'au 27août Fnrrw gratuite

Rau, OI 34 64 36 W au abbaye
maubms'ion@valdmse fi
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Saint-Ouen-1'Aumône (95)

TM DEI LA NATURE
COMME PU SSANCE
Abbaye de Maubuisson
Jusqu'au 27 août 2017

« Dieu est dans la nature » Cette formule du philosophe
Spinoza pourrait être le titre de cette magistrale exposition de
Stéphane Thidet à l'abbaye de Maubuisson. Avec une économie
de moyens fidèle a I esprit rigoriste des cisterciennes de cette
abbaye du Xl IIe siècle, Stéphane Thidet écarte Dieu pour replacer

la nature au centre de son travail et plus largement de l'univers.

Autour de trois grandes installations et d'une vidéo disséminées
dans les salles de l'édifice religieux, les pierres semblent prendre
vie {Un peu plus bin], les animaux reprennent leurs droits sur la

civilisation {Maif Moon], le soleil affirme sa toute puissance (D'un
soleil a feutre! tandis que la nature prolifère jusque dans les lits
llnsommesl. Dans l'installation l/npeup/us/o/n,StéphaneThidet
a recouvert entièrement le sol de la salle des religieuses de plu-

sieurs couches d'argile avant d'y déposer des pierres qu'il a traî-
nées sur la terre encore crue Avec ce geste simple, non seule-
ment Stéphane Thidet déplace le dessin vers la sculpture, maîs
ilfait aussi entrer la nature par irruption dans l'espace de I abbaye

propice a la réflexion Car, si le titre de I exposition, « Désert »,
évoque non seulement une nature sauvage vidée de toute pré-
sence humaine, il fait également reférence au nom q u on donnait
aux lieux de retraite et de méditation O un soleil a lautre est en ce
sens l'œuvre la plus remarquable par son mélange de science et
de poésie. Dans le parloir plongé dans le noir, deux gongs monu-
mentaux violemment éclairés, pareils à deux soleils éblouis-
sants, laissent échapper une entêtante mélopée ll s agit des

fréquences du soleil captées par une antenne que I artiste a posée
dans le pa rc et qu un logiciel traduit en petits coups de marteau
sur les disques de metal Stephane Thidet, qui aime rapprocher
ses oeuvres d'un bouquet de fleurs «car c'est magnifique et triste

à la fois d'offrir quelque chose qui va mourir», fait ici un bien beau
cadeau avec cette exposition qu on verra évoluer au fil dessaisons
jusqu en août 201 7 _ AURÉLIE ROMANACCE

O «StéphaneThidet. Désert », abbaye de Maubuisson, site d art contemporain
duConseildepartementalduVal-d Oise,avenue Richard-de-Tour,
Saint-Ouen-l Aumône (95). www valdoise fr

StéphaneThidet./nsomn/es, installation a I abbaye de Mauhuisson
©photo JathermpBro'isRiç rourtesygalp-iesAlinpVirialptl aurence Bernard

Beaux-Arts Magazine
Mai  2017

Date : MAI 17

Pays : France
Périodicité : Mensuel
OJD : 56950

Page de l'article : p.126
Journaliste : Emmanuelle
Lequeux

Page 1/1

  

MAUBUISSON3 2889711500508Tous droits réservés à l'éditeur

MUSEES /FADositions

SAINT-OUEN SIM iUISSON jusqu ai

Les contemplations de Stéphane Thidet
Avis aux chasseurs d'éclipsés ' En ce prin
temps un double phénomène astral pointe
dans Ie ciel de I abbaye de Maubuisson Aux
portes dc Pans cette merveille cistercienne se
fait en effet cosmique par la grace du jeune
artiste Stephane Thidet Entre/ dans le secret
de sa camera acura \ ous \ oila face a deux astres
irradiant de lumiere bronze Ln leur ombre,
deuxeckpses donc Et surtout cette\ibration
étrange qui fait frémir toute la chambre d'écho
Elle résulte de radiations solaires pas moins

Captées par une antenne digne de lacasa plm
tee discrètement dans le jardin elles sont
transformées en champ electrique jusqu a etre
transmises aux corps dc ces deux planètes dc
metal Soit deux gongs chinois en réalité qui
n'en finissent pas de frissonner au gré des tera
pètes cosmiques Maîs Stephane Thidet area
lise aussi sous ces ogives bienveillantes deux
autres installations tout aussi magistrales
L'une ressemble a un dortoir abandonne, sur
les lits duquel poussent quèlques branches de

gattilier on appelle cet irbusre le pon re des
moines car ce sédatif sexuel au gout puissant
les aidait a préserver leur chistere A I autre
bout dt I abbaye I artiste a campe un desert
des pierres v dessinent la trace de leur passage
laissant les colonnes gothiques surgn en bcs
quet, ajoutant du silence au silence dcs lieux

Emmanuelle Lequeux

Stephane Thidet - Desert' avenue Richard de lotir
95310 Saint Ouen I Aumone 0134643610
www valdoise fr ,6141 abbaye de maubuisson htm
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Têtes d'affiche
Gros plan

DES TRONCS DANS LEAU

La sacristie du college
des Bernardins se prête
bien a cette experience
contemplative

Dans l'obscurité, deux souches d'arbres déracinés
se reflètent au-dessus d'une mare : un voyage
immobile et poétique conçu par Stêphane Thidet.

Une mare et deux troncs tournoient lentement
dans I obscurité la plus totale Pendus a deux mats
aussi tourbes que les croisées d'ogives du plafond
du college des Bernardins, ces arbres créent des
dessins éphémères dans l'eau maîs aussi sur la
pierre blonde de ce superbe edifice du XIII6 siecle
niche au cœur du quartier de Saint Germain
Le silence règne, propice a la méditation Car pour
voir le « Solitaire », le dernier projet de Stephane
Thidet, il faut ouvrir la porte qui mené a l'ancienne
sacristie et protege des bruits exterieurs Ces
deux arbres qui jamais ne se rejoignent partagent
cependant la même eau Ils la troublent et s'y
reflètent Comme Narcisse Maîs contrairement au
jeune homme de la mythologie grecque, ils sont
déjà morts Ou plutôt « engages dans un processus
de décomposition ou la vie résiste néanmoins»,
déclare Stephane Thidet «II n'était pas question de
travailler avec des arbres qui ne possèdent aucune
histoire, ceux des bords de route, par exemple J'ai
choisi des troncs centenaires, originaires du littoral
méditerranéen parce qu'ih racontent la tempête,
le déracinement, le voyage »

Des arbres victimes d'une catastrophe naturelle
que l'artiste compare a « un desastre arrete apartir
duquel I espoir peut renaître C'est le paradoxe
du reel et de la fiction » Une fiction qui oseille entre

gravite et émerveillement, «comme dans les yeux
des enfants, poursuit Stephane Thidet D'ailleurs,
on pourrait dire que je me suis amuse a faire des
ronds dans l'eau » C'est aussi une fiction qui
évoque les voyages immobiles, ceux menés «sans
vapeur et sans voile» comme dans les poèmes
de Baudelaire «Les premiers musees que fai visites
étaient consacres a l'histoire naturelle Celui de Rouen
notamment fait se côtoyer le rhinocéros et la licorne
Hy a du surnaturel dans cette muséographie, dans
la maniere dont sont assembles les morceaux de reel
avec l'irréel » Alors comme dans les musees
de son enfance, Stephane Thidet laisse une large
place a l'imaginaire qu'il ne cherche pas a
travestir les perches qui maintiennent les arbres
sont bien visibles et le visiteur est maintenu
a distance comme s'il admirait un paysage ou un
decor' depuis une rambarde de bois Comme
a Nantes en 2009, quand il lâcha six loups dans les
douves du chateau des ducs de Bretagne que
les visiteurs observaient de lom

En compagnie du « Solitaire », les minutes
s'étirent a la façon des Drones, de la compositrice
Eliane Radigue, structures musicales qui
immergent l'auditeur dans une seule et longue
note de musique Une influence que revendique
Stephane Thiriet - Sabrina Silamo
I « Solitaire » de Stephane Thidet I Jusqu au 10 jui l
I Tlj loh I8h dim I4h I8h I College des Bernardins
20 rue de Poissy 5e 1015310 74 44
I collegedesbernardins fr | Entree libre
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galerie Nathalie Obadia

2009
«La Meute» chateau des

ducs de Bretagne Nantes

(manifestation Estuaire)

2014
«LeRefuge» exposition

«Inside» Palais de Tokyo

Paris

Artpress
Juillet-août 2016



Madame Figaro
Juin 2016

Le Journal des Arts
Juin 2013



Le Monde
Avril 2013

Sud Ouest
Juin 2012



Le Quotidien de l’Art
Mai 2012

Le Quotidien de l’Art
Décembre 2011



Mouvement.net
Décembre 2011

L’Oeil
Décembre 2011



Beaux Arts Magazine
Octobre 2011

Le Nouvel Economiste
octobre 2011
Fiac 2011



Mouvement
octobre 2011
Exposition Du Vent, Frac Basse Normandie

Art Vice
août 2011



Air France Magazine
août 2011
Galerie A380

Air France Magazine
août 2011



LIBÉRATION
février 2011
exposition Nos meilleurs souvenirs, Domaine Pommery, Reims

ARTLINE
juin 2010
exposition Ceci n’est pas un  Casino, Luxembourg
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TORNABUONI
0873163200507/GAW/ANM/2

Eléments de recherche : GALERIE TORNABUONI ART : galerie d'art dans le 8e, toutes citations

RENDEZ-VOUS agenda FRANCE

Mémento
PARIS Cest pour traduire
la dureté de l'existence que
QumnJacobson ressuscite la
technique oubliée du eollodion
Grâce au long temps de pose,
il explore lc temps ct la memoire,
revenant sur ses souvenirs
d'enfance americaine
et ses origines juives
ln cxplonng memory photographier
Q u m n Jacobson uses the wel
plate collod on process for years
abandoned and forgotten—a"
apt metaphor in h is eyes for those
margmalized abandoned and for
gotten by the mamstream
QU1NN JACOBSON Jusqu'au 14 04
www centre iris fr

Boetti inédit
PARI S Maître conceptuel de lArte Povera,
Alighiero & Boetti s'est fait connaître avec
les Mappa planisphères figurant drapeaux et
nations comme autant de visions geopolitiques
du monde I a galerie Tornabuoni a retrouve
5 Mappa médites effectuées par des brodeuses
afghanes juste avant l'invasion russe de 1979
Alighiero & Boetti became knownfor the i r Mappa
collection large embroidered mans of the world
The Tornabuoni Art Gallery d scovered five of these
maps never before displayed made by Afghan em
broidersjust before the Russian invasion in 1979
ALIGHIERO 6 BOETTI (19M1-1994) Jusqu'au 28 05
wwwtornabuomart fr

Thidet sort de l'impasse
FA R i s En confrontant l'homme aux loups lors d Estuaire 2009 Stephane Thidet renverse
l'inconscient collectif Infligeant un coma dépasse aux objets qui nous entourent il laisse
une barque de bois couler dans un parquet ou fait surgir une montagne au centre d un billard
Stephane Thidet turned the collective unconscious on its head dunng the Estuaire 2009 festival ln

mpasse at the Galerie Aime Vidal hesmksawooden canoë mto the parquet floor surround mg it
STEPHANE THIDET, IMPASSE Du 8 04 au 29 05 wwwalinevidal com

SCULPTURE MAGAZINE (USA)
juin 2010
exposition Ceci n’est pas un Casino, Luxembourg

AIR FRANCE MAGAZINE
mai 2010
exposition Impasse, Galerie Aline Vidal, Paris



LUXEMBOURG WORT / ART ANTIQUES AUCTIONS
septembre 2010 / mai 2010
exposition Ceci n’est pas un Casino, Luxembourg

City Mag Luxembourg 
mai 2010
exposition Ceci n’est pas un Casino, Luxembourg



Woxx
mai 2010
exposition Ceci n’est pas un Casino, Luxembourg

BEAUX-ARTS MAGAZINE
octobre 2010
exposition Nos meilleurs souvenirs, Domaine Pommery, Reims



Le Journal des Arts
novembre 2010
FIAC 2010

LE MONDE
mai 2010
exposition Impasse, Galerie Aline Vidal, Paris



LES INROCKUPTIBLES
juillet 2009
Estuaire 2009, Nantes

LE MONDE
juillet 2009
Estuaire 2009, Nantes



TÉLÉRAMA
juillet 2009
Estuaire 2009, Nantes

BEAUX-ARTS MAGAZINE
décembre 2009
FIAC 2009



LES INROCKUPTIBLES
mai 2009
exposition Crépuscule, Lab-labanque, Béthune

LUNETTES ROUGES
mai 2009
exposition Crépuscule, Lab-labanque, Béthune



ZÉRODEUX
2008
exposition Dehors, Le Grand Café, Saint-Nazaire

ARTS MAGAZINE
2008
exposition Dehors, Le Grand Café, Saint-Nazaire



LES INROCKUPTIBLES
septembre 2008
exposition …et pour quelques dollars de plus, Fondation d’entreprise Ricard, Pa-
ris

ART PRESS N°351
2008
exposition …et pour quelques dollars de plus, espace Paul Ricard, Paris



BEAUX-ARTS MAGAZINE
novembre 2008 / décembre 2008
FIAC 2008

ESTUAIRE
avril 2008
exposition Dehors, Le Grand Café, Saint-Nazaire



ESTUAIRE
avril 2008
exposition Dehors, Le Grand Café, Saint-Nazaire

TÉTU
mai 2008
exposition Dehors, Le Grand Café, Saint-Nazaire



LES INROCKUPTIBLES
septembre 2008
exposition Dehors, Le Grand Café, Saint-Nazaire

PARIS-ART
septembre 2008
exposition …et pour quelques dollars de plus, espace Paul Ricard, Paris



PARIS-ART
septembre 2008
exposition …et pour quelques dollars de plus, espace Paul Ricard, Paris

ART PRESS N°340
octobre 2007
Printemps de septembre, Toulouse



JOURNAL DES ARTS
septembre 2007
Printemps de septembre, Toulouse

LE FIGARO
septembre 2007
Printemps de septembre, Toulouse



PARTICULE N°18
mars 2007
exposition Dernier Ticket, galerie Aline Vidal, Paris

20 MINUTES
janvier 2007
exposition Dernier Ticket, galerie Aline Vidal, Paris



DNA
octobre 2007
exposition Les rives du pédiluves, CRAC Alsace

L’ALSACE
novembre 2007
exposition Les rives du pédiluves, CRAC Alsace



LE MONDE
janvier 2006
exposition Sciences fictions, galerie Aline Vidal, Paris

ZÉRODEUX
septembre 2006
exposition Guet-apens, La Générale, Paris



TÉLÉRAMA
octobre 2006
Nuit blanche 2006, Paris

GO-GO PARIS, BLAST MAGAZINE
décembre 2006
exposition Dernier Ticket, galerie Aline Vidal, Paris



REVUE SEMAINE
septembre 2006
exposition Guet-apens, La Générale, Paris

PARTICULE N°16
octobre 2006
exposition Guet-apens, La Générale, Paris



PARIS-ART
janvier 2006
exposition Guet-apens, La Générale, Paris

PARIS-ART
décembre 2006
exposition Dernier Ticket, galerie Aline Vidal, Paris


